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Le récit de Clyde Whipple
« Avez-vous le courage d’imaginer les choses telles qu’elles peuvent être ? Telles
qu’elles seront, en fait, quand la terre aura été transformée et que l’illusion de
réalité aura été effacée de l’esprit des hommes par la simple annihilation de celui-
ci ? Vivez-vous dans l’espoir de voir le Grand Cthulhu arpenter la terre ? Rêvez-
vous du Trône d’Azathoth, de rejoindre les flutistes qui dansent à jamais en ces
lieux ? Oh, purifiez-vous en ce cas, car ces choses et de plus grandes encore vous
attendez, vous qui êtes membres de notre Ordre terrible ! »
– Discours d’un adorateur rapporté

« La ferme de Scott se dressait à cinq cent mètres à peine au nord du vieux cime-
tière anglican, près de la route de Cambridge. Ce dernier fut par la suite déplacé
plus près de la baie. »
– Whipple situe la ferme sous laquelle des cavernes se trouvaient.

« Redoublant de volume, les volumineuses complaintes mordaient si cruelle-
ment nos cœurs que nous feignîmes de nous retirer de la grotte afin de pouvoir
recharger nos armes dans un semblant d’ordre. L’esprit déterminé, nous
revînmes alors et balancèrent une salve de tirs dans ces horreurs, puis brandîmes
nos lampes pour pouvoir les examiner. Hommes dotés de plusieurs têtes ou aux
membres tordus, choses ressemblant à des grenouilles et authentiques démons se
tordaient et mouraient sur le sol en répandant un écœurant exsudat. D’autres
gémissaient et tiraient en vain sur leurs chaînes. Nous les réduisîmes tous au
silence. »
– Le groupe de Whipple découvre les cavernes.

Papiers de l’Ordre Hermétique n°1

UUnn  hhoommmmee  
ddiissppaarraaîîtt  àà  CCaammbbrriiddggee

La police a aujourd’hui demandé l’aide du
public concernant la déroutante disparition
de M. James Clark de son domicile au 1312
Newton Circle, Cambridge, Massachusetts.
L’homme a été aperçu par sa femme pour la
dernière fois chez lui aux environs de dix
heures dans la nuit de lundi à mardi. 

M. Clark est de corpulence moyenne, a les
cheveux bruns et est âgé de 34 ans. Un
conducteur d’omnibus a signalé avoir vu un
passager correspondant à cette description
prendre la direction de Boston aux environs
de 2h30 du matin. Le disparu possède un
cabinet d’avocats à Boston.

Il s’agit d’un homme vif au caractère extra-
verti. Ses amis, appartenant à la Loge Franc-
Maçonne et à l’Ordre Hermétique du
Crépuscule d’Argent, ont exprimé leur
inquiétude en apprenant sa disparition.

Le Boston Globe

Papiers de l’Ordre Hermétique n°2

Papiers de l’Ordre Hermétique n°3

Motivez vos employés ! 
Trouvez l’inspiration !

Observez !
Observer le futur 
et Carl Stanford

vous présentent cette semaine

B. Ramsdale Brown
Faites des profits depuis votre jardin

Nous sommes les amis des entrepreneurs
Réunion et café tous les lundis matins, 50 cents

Les beignets sont offerts !
N°320, Back Bay Lane – 7h30 précises
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EEnnffaanntt  ttoouujjoouurrss  iinnttrroouuvvaabbllee  ;;  
ssaa  mmèèrree  eeffffoonnddrrééee

Les autorités chargées de la recherche du
jeune Erin O’Malley, âgé de six mois, ont
aujourd’hui étendu leur enquête en lançant
un mandat d’arrêt à l’encontre de Karl
Sanford, résidant au 18 Trimountaine Close
et dont la localisation actuelle est inconnue. 
Ses voisins ont apportés des descriptions
contradictoires du suspect et n’ont guère eu
de choses à lui reprocher si ce n’est son atti-
tude désagréable et son goût pour le secret.
Le lieutenant inspecteur Beneke encourage
toute personne connaissant cet homme à se
faire connaître et effectuer son devoir envers
la ville et le commonwealth. N’importe quel
policier de Boston conduira ledit citoyen
auprès du Lt. Beneke.
Les amis et la famille rapportent que Mrs.
O’Malley est effondrée de chagrin et supplie
avec la bénédiction de Dieu quiconque a
pris son enfant de le lui rendre.

Le Boston Globe

Papiers de l’Ordre Hermétique n°4

LLeess  ssoorrcciièèrreess  ddee  BBoossttoonn,,  
ssoouuvveenniirrss  dd’’uunn  hhiissttoorriieenn  ((ssuuiittee))

... Ces retardataires semblaient être, aux
yeux de leurs compagnons colonisateurs,
hostiles aux fondements même de la
Chrétienté, et des transcriptions datant de
l’ère des procès aux sorcières nous montrent
la confiance que ces intrus avaient en leurs
sombres pouvoirs.
Bien que ces affaires se terminèrent souvent
par un procès, un citoyen alarmé se dressait
parfois contre eux sans le bénéficie d’une
arrestation ou d’un jugement légal, comme
ce fut le cas en 1721 pour le sorcier de la
région de Cambridge dénommé John Scott.
Scott fut attaqué et capturé, jugé coupable
de sorcellerie par acclamation, brûlé vif dans
un énorme feu de joie, et jeté dans une
tombe anonyme et impie, tout cela en un
seul jour et avant que sept heures du soir
n’ait sonné. Les voisins jurèrent que
l’homme avait créé des monstres et ramené
des morts à la vie dans des cavernes secrètes
situées sous sa ferme. Ces dernières pour-
raient se révéler fascinantes à explorer, mais
leur localisation précise est hélas perdue
depuis des siècles.

Le Boston Globe

Papiers de l’Ordre Hermétique n°5

« Les vagissements des fous ne sont que les
cris de naissance de l’homme nouveau – le
vieillard a disparu comme la poussière dans
le vent du désert. Purifié des mensonges de
l’humanité, l’homme nouveau, l’homme de
ténèbres, est libre d’absorber la beauté du
néant, de se glorifier dans la profonde nuit
du vide absolu.

Tandis que votre inutile raison se dissout,
réjouissez-vous en sachant que d’autres, pro-
venant d’endroits aussi divers que l’Écosse,
la Louisiane et le Pacifique Sud, ont arpenté
la même voie, ont bu au même sang et se
sont révélés dans la même perspective d’une
nuit sans fin, tout comme vous... »

– Tiré d’En passant la Porte d’Argent

Papiers de l’Ordre Hermétique n°6

« … La vengeance est donc désormais notre
devoir sacré, afin de prouver la pureté de
notre objectif, de rendre manifeste la
volonté de nos Seigneurs Endormis, de
reprendre les obligations sacrées de la chair
sans limites et de démontrer la force et la
morsure de Ceux qui ont commencé à s’agi-
ter. Devrions-nous rester immobiles, comme
paralysés, quand la furie sanglante est le plai-
sir de Ceux dont les règnes seront sans fin ni
limites ? »

– Tiré des Mystères Sacrés du Grand Retour

Papiers de l’Ordre Hermétique n°8

« Vous ne connaissez pas encore les vrais
dieux. Tout ce que vous savez n’est que men-
songes. Les Grands Anciens sont les diri-
geants de l’Univers ; eux et d’autres dont
vous n‘avez encore jamais entendu parler
seront les objets de votre adulation, de vos
rivalités et de votre amour total. Vous êtes les
bienheureux car ce moment pourrait bien
venir si vous leur offrez votre complète dévo-
tion, et vous adorerez, que ce soit dans la
chair ou dans les Temples de R’lyeh, ceux
dont la gloire dépasse votre compréhen-
sion. »

– Tiré du Catéchisme 
des Chevaliers du Vide Extérieur

Papiers de l’Ordre Hermétique n°7
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Demeure des MacBain
Cannich, Écosse
12 janvier 19–  

Cher M. Stanford,
salutations et fé licitations

Miss Chantraine m’ a mis au courant de vos ré cents succè s et m’ a parlé  de l’ objet que vous demandiez. Je
crains qu’ il ne me faille un certain temps pour le trouver, deux Amé ricains effectuant actuellement des
fouilles à l’ endroit mê me où je crois que le site du Temple se trouve. Deux de mes gens se sont mis à leur
service, et il se pourrait que ces hommes accomplissent l’ ensemble du travail à ma place. Je comprends que
vous soyez impatient de l’ obtenir, mais je pressens qu’ ici prudence et discré tion sont les meilleures façons
d’ agir.

Mes é tudes avec le peuple serpent progressent de la plus satisfaisante façon qui soit. Une anné e de plus et
elles seront terminé es. Le peuple me recommande de voyager jusqu’ à la Cité  sans Nom pour y recevoir
d’ autres instructions, mais je resterai ici jusqu’ à l‘ avoir obtenu. Quand cela sera possible, j’ aimerais pouvoir
recevoir l’ enseignement qui m’ a é té  proposé . Je resterai quoi qu’ il en soit prê t à mener toutes les tâches que
notre Ordre pourra avoir à me confier.

Vous mentionniez dans votre derniè re lettre que Miss Chantraine pourra me rejoindre ici quand elle aura
converti les meneurs de la Thule Bruderschaft. Je crains que les Allemands ne soient bien trop en colè re
contre les Français en ce moment pour pouvoir l’ é couter. Pourrais-je vous suggé rer de demander à Helmut
Grosmann de reprendre le flambeau ? Je sais qu’ il n’ a pas é té  en Allemagne depuis prè s de deux-cents ans,
mais à moins que vous n’ ayez une autre personne en tê te, je pense qu’ il serait le mieux placé  pour accomplir
cette tâche. 

J’ abonde dans votre sens concernant l’ Ordre des Templiers d’ Orient ; celui-ci ne contient pas le genre
d’ individus que nous recherchons. Ils ne sont pas prê ts à s’ ouvrir aux vé rité s supé rieures. Vous pourriez
né anmoins suggé rer à nos collè gues allemands que des individus membres de cet ordre pourraient ê tre
envisagé s, avec prudence bien sûr, comme adorateurs potentiels des vrais Dieux.

Je ne suis guè re familier avec l’ Ordre Hermé tique de l’ Aube Doré e ou avec l’ Astrum Argentinum et ne peut
vous donner nulle recommandation. Je continue de me charger de votre requê te auprè s de notre groupe
londonien et les ait enjoint à entrer en contact avec vous. J’ ai pu parler avec un certain M. William Seabrook,
lequel m’ a dit que M. Aleister Crowley, associé  aux deux groupes (ou du moins l’ ayant é té ), pouvait dé tenir
des pouvoirs occultes. Nous devrions peut-ê tre contacter cet homme. 

Je crois savoir que M. Scott est en charge du projet concernant votre ré gion. Veuillez s’ il vous plaî t lui
pré senter mes amitié s. Je ne l’ ai pas vu depuis la Grande Guerre. Peut-ê tre pourront-nous nous croiser
l’ anné e prochaine.

Papiers de l’Ordre Hermétique n°9
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Papiers du futur n°2 : dessin du Disque de R’lyeh

RAPPORT

BELPHEGOR SIGNALE SON ÉCHEC
CONCERNANT LA DÉCOUVERTE DU
DISQUE EN ÉCOSSE. LUI ET LES
CHEVALIERS DU VIDE EXTÉRIEUR
RISQUENT DE DEVOIR TUER
D’AUTRES INTRUS. LES
INFORMATIONS REÇUES INDIQUENT
QUE L’ARC DE VLACTOS POURRAIT
SE TROUVER EN CALIFORNIE.
TOUJOURS AUCUN RÉSULTAT
PROBANT DANS L’ÎLE DE PÂQUE. 
TERMINÉ.

Papiers du futur n°3

Un missionnaire renégat du nom de Whateley
se rendit auprès d’une petite tribu indienne
connue sous le nom de Hotethk et resta avec
eux de 1837 à 1843, date à laquelle il s’éva-
pora. Peu après, la tribu elle-même se dispersa,
ses anciens ayant apparemment disparu ou
péri. Le groupe était réputé pour ses rites
païens particulièrement sauvages, rites que
Whateley semblât avoir encouragés. Il amena
aux indiens ou trouva avec eux une étrange
structure qu’il appelait l’Arc de Vlactos,
laquelle était selon lui liée à des démons
aériens non-chrétiens. Les seuls autres faits
connus se rapportant aux Hotethk concer-
naient leur création de poupées Kachina
permettant d’abriter l’âme des démons et leur
adoration de dieux dont on ne trouvait men-
tion nulle part ailleurs en Californie, tels que
le dieu-serpent Yigg et le dieu cornu Shoob
Niggeratt. Ces indiens résidaient dans le
Canyon du Diable, au cœur du Désert
Mojave. 
– Extrait de Dans la vieille Californie, par A.

Smith, 
aucun distributeur, aucune référence au

Mythe, propos datés de 1884

Papiers du futur n°4
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Cher _________

Je me sens pour le moins ridicule en vous demandant votre aide, mais
j’ai tout simplement besoin de votre avis concernant une certaine
affaire. Il me serait inutile de me rendre auprès de la police, n’ayant
pas la moindre preuve d’une quelconque activité criminelle. J’ai
entendu parler de vos actions à l’encontre du Crépuscule d’Argent, et
j’espère qu’il vous sera au moins possible de me conseiller. Je vous en
serai infiniment reconnaissant.
Il y a environ une année de ça, une organisation appelée �  Observer le
futur �  est venue à New York. Elle se présentait comme un groupe
associatif d’hommes d’affaires, et promettait d’inspirer et d’aider
matériellement tout ceux qui la rejoindraient. Il y a huit mois,
j’intégrais ce groupe pour ne le quitter que le mois dernier.
Le meneur de l’organisation semble être un homme du nom de Lostalus
Black, mais le groupe est si remarquablement discret que je n’ai pour
soutenir mes convictions que sa manière d’être et de se comporter. M.
Black clame être un psychologue doué. En soumettant nos esprits
intelligents et sophistiqués à d’étranges conditions psychologiques, il
prétend que notre créativité se verra libérée et que par le biais de
méthodes métaphysiques il lui sera possible de mettre en œuvre toutes
sortes de merveilles bien réelles. Il raconte également que nous
partagerons tous les grandioses découvertes qui ressortirons de tout
cela. Nous nous rencontrons donc régulièrement et payons une certaine
somme destinée à soutenir les organisateurs. 
L’aura psychologique créée par M. Black est assurément des plus
étranges. Il commence la séance en se tenant debout sur un podium
tandis que nous autres (les participants) nous voyons demander de
méditer sur certaines formes et conceptions géométriques. Une feuille
comportant les diagrammes des éléments susmentionnés est remise à
chacun des membres au début de la réunion. Pendant que nous méditons,
M. Black commence à entonner une sorte d’invocation pleine de syllabes
insensées. Il prétend que ces syllabes ont été soigneusement choisies
pour entraîner une réponse subconsciente adéquate de notre part. Tout
en chantant, il commence à gesticuler de façon démente et nous nous
voyons bientôt demander de commencer à entonner notre propre litanie. 

Ong D’acta Linka,
Neblod Zin, Neblod Zin,
Ong D’acta Linka,
Yog-Sothoth, Yog-Sothoth,
Ong D’acta Linka,
Yarl M’ten, Yarl M’ten.

Nous répétons ces paroles insensées pendant quarante-cinq minutes voire
une heure. M. Black continue de gesticuler avec énergie et d’émettre
d’étranges sons jusqu’à ce qu’il paraisse atteindre quelque climax ; il
utilise alors quelques tours de passe-passe – toujours les mêmes, bien
que superbement accomplis. Puis il nous fait signe de nous arrêter, et
nous nous voyons offrir du thé ou du café. Plusieurs hommes à l’air
brutal assistent M. Black quand il le faut, avec deux individus bien
plus fréquentables, messieurs Bryan Slim et Carl Stanford. 

Papiers du futur n°1 : Une lettre de David Lee
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En plus des réunions mensuelles que j’ai décrites ci-dessus, nous avons
également droit à des séminaires d’inspiration en cours de semaine,
animés par divers invités. M. Slim semble être l’homme chargé de
l’organisation de ces meetings ainsi que des réunions ésotériques
mensuelles. Ce qui m’a rappelé vos noms est le fait que certains des
animateurs nous ont vivement encouragés à rejoindre une loge
fraternelle dans le but d’élargir notre cercle d’amis et de nous faire
de nouvelles et solides relations commerciales, mentionnant à plusieurs
reprises la loge du Crépuscule d’Argent en tant qu’excellent choix
potentiel.
Je dois avouer que les méthodes de Lostalus Black semblent fonctionner.
L’organisation vend plusieurs artefacts extraordinaires qu’elle prétend
avoir ramenés du futur grâce à nos efforts mentaux. J’ai vu plusieurs
raisons de croire en ces élucubrations. Deux mois après que j’aie
commencé à participer aux réunions, M. Black est venu me voir avec un
objet proprement incroyable qu’il m’a permis d’acheter pour 100 $.
Permettez-moi de vous dire qu’il les vaut largement ! Je vous le
montrerai si vous venez me voir. De nombreux objets portent des
copyright, des marques de fabrique ou des dates les reliant au futur.
En ce qui concerne mes raisons de douter de M. Black : après chaque
réunion au cours de laquelle nous effectuons les chants, je suis
victime de migraines et de nausées pendant plusieurs heures. J’ai
remarqué que depuis que j’ai rejoint le groupe, j’ai perdu une partie
de ma vitalité et de ma force, et me sens désormais comme si ma santé
avait commencé à se détériorer. Je serais bien incapable de prouver le
lien que cette sensation a avec �  Observer le futur �  mais le doute me
paraît permis, d’autant que j’ai pu constater que mes connaissances au
sein du groupe souffraient des mêmes symptômes. Une autre raison de
douter de Lostalus Black est sa garde armée et le secret qu’il cultive
autour de sa personne et de son organisation. Ses hommes ne parlent pas
l’anglais, pas même de façon rudimentaire, et leur comportement brutal
n’inspire certainement pas la confiance, pas plus que ne le font les
robes et les fez flamboyants dont il se vêt parfois.
J’aimerais que vous et vos amis veniez participer à quelques réunions.
J’espère que vous pourrez révéler le mensonge que cache cette
organisation ou au contraire constater son authenticité. Si elle devait
être véridique, j’aimerais être rassuré sur ce sujet afin de pouvoir à
nouveau la rejoindre et continuer d’enchérir sur les fabuleux artefacts
qu’elle propose.

Je vous adresse mes plus sincères espoirs

David Lee
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H.M. Hancock
Maison Hancock
Cannich, Écosse
12 mai 19–

Cher Jacob,

Mes salutations distingué es, Jacob, et mes plus profonds respects envers ton pè re. J’ espè re
pouvoir ê tre des vôtres en automne s’ Ils ne me trouvent pas avant que j’ aie pu quitter l’ Écosse. 
Je sais que ni toi ni ton pè re n’ avez jamais cru à la moindre des lé gendes dont je vous ai rabattu
les oreilles, mais je n’ ai nulle autre personne vers qui me tourner. Si ma vie a la moindre valeur à tes
yeux, veuille, s’ il te plaî t, me rendre ce service :
J’ ai grand besoin d’ un artefact qui, je le crois, pourrait ê tre trouvé  dans le musé e de l’ université
Miskatonic d’ Arkham, dans le Massachusetts. L’ objet en question est une petite pierre vert-
grisâtre sculpté e ayant la forme d’ une é toile à cinq branches. J’ espé rais pouvoir en trouver une
lors de mes fouilles, mais je crains que les travaux ici n’ aillent pas suffisamment vite et qu’ Ils
obtiennent leur aide surnaturelle avant que je puisse trouver une pierre é toilé e.
Je te supplie de faire tout ton possible pour obtenir cet objet ; si d’ aventure tu apprends que
quelque chose m’ est arrivé  entre temps, acquiers la pierre pour toi-mê me, car Ils seront sur tes
traces avant peu.

Ton oncle, 
Henry Hancock

P.S. - mon pè re est mort dix ans avant l’ envoi de cette lettre. Les mots y faisant ré fé rence sont
en fait un code convenu entre Henry et moi prouvant l’ authenticité  et l’ urgence du message –
Jacob Hancock.

Papiers de Cannich n°1
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H.M. Hancock
Maison Hancock
Cannich, Écosse
14 mai 19–

Cher Jacob,

J’ ai bien peur que ce message ne soit le dernier que tu obtiennes de ma part avant longtemps. A
moins de parvenir à fuir cet endroit, les Fils de Yog-Sothoth seront sur moi. Lorne a dé couvert que
Belphegor é tait le meneur du groupe et il craint qu’ Ils ne soient au courant de nos dé couvertes.
Margaret m’ a apporté  une pierre é toilé e ; s’ il te plaî t, essaye d’ en trouver d’ autres encore, j’ ai
besoin de toute l’ aide possible.
Le premier morceau a é té  dé robé  sur le chantier de fouilles la nuit derniè re, mais ils n’ auront
jamais le deuxiè me. Je l’ ai bien caché  et ne le Leur remettrai jamais. Si nous ne connaissons pas la
raison pour laquelle ces fragments sont recherché s, nous pensons qu’ il en existe trois en tout.
Adam a disparu aujourd’ hui. Il est passé  me voir hier soir, mais ce matin Fergus m’ a dit que mon
vieil ami lui avait remis ses clefs et é tait parti tard dans la nuit. Adam a peur du noir depuis le
drame africain de l’ anné e derniè re, il est donc impossible qu’ il soit parti de sa propre volonté .
J’ ai bien peur qu’ il ne soit tombé  sur les hommes de Belphegor. Lorne n’ a pas encore é té  mis au
courant de la disparition de mon ami ; je crains que la nouvelle ne soit trop lourde à porter pour le
vieil homme.
Tous nos problè mes ont commencé  avec l’ arrivé e de la Française. Je vais devoir aller la trouver
dans la matiné e.
Assure-toi de ré cupé rer dè s que possible une pierre é toilé e pour ta propre personne et de la
conserver en permanence sur toi.

Mes amitié s à ton pè re

Ton oncle,
Henry Hancock

P.S. : les noms « Fils de Yog-Sothoth » ou « Belphegor » ou bien encore « la Française » n’ ont
aucun sens pour moi. J’ aurais mené  ma propre enquê te sans cette maudite goutte - Jacob Hancock

Papiers de Cannich n°2
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Henry Hancock
Maison Hancock
Cannich, Écosse
16 mai 19–

Mon trè s cher Jacob,

Toutes mes craintes se sont ré vé lé es infondé es. Si mes derniè res lettres ont pu indiquer quelques
problè mes, j’ espè re que tu pourras m’ en pardonner. Je ré alise dé sormais que mon imagination
s’ é tait emballé e. Il n’ y a jamais eu le moindre danger.
Adam et moi repartons pour l’ Afrique ce matin mê me et serons donc injoignables pendant quelques
temps sans qu’ il y ait la moindre raison de s’ en alarmer. Nous pouvons prendre soin de nous-
mê mes. Nous sommes en fait tombé s sur une incroyable dé couverte et devons retourner examiner
certains de nos anciens travaux.

Mes salutations au reste de la famille

Avec mes plus profonds respects, 
Henry M. Hancock

P.S. : cette lettre ne provient pas d’ Henry. Mes soucis en ce qui concerne la vie de mon oncle sont
basé s sur la fausseté  é vidente de cette lettre. Adam avait é té  terrifié  par quelque chose qu’ ils
avaient dé couvert en Afrique et jamais il n’ aurait pu ê tre persuadé  de retourner sur le continent,
surtout pas sur le lieu mê me de leurs fouilles –  Jacob Hancock.

Papiers de Cannich n°3
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RReettoouurr  dd’’uunn  eexxpplloorraatteeuurr  
dduu  BBaassssiinn  dduu  CCoonnggoo

Henry M. Hancock a débarqué récemment à
Southampton après une expédition de deux
mois quelque part le long du versant du
Fleuve Congo. 
L’archéologue accompli a indiqué que lui et le
Dr Adam Chisholm avaient réussi à trouver
des éléments se rapportant à un lieu sans nom
que le docteur a qualifié d’« endroit semi-
mythique ». En raison de la malencontreuse
maladie du Dr Chisholm, l’expédition a dû
être interrompue ; la publication de leurs
découvertes devra donc attendre un nouveau
voyage dans les canyons des Iturikendi.
Les deux partenaires envisagent une nouvelle
expédition pour l’année suivante. Entre temps,
ils entendent bien profiter de l’air vivifiant
et des vertus revigorantes de l’Écosse en se
reposant près d’Inverness.
M. Hancock a refusé de commenter un arti-
cle récent et grotesque apparu dans un
quotidien londonien, Le Scoop, excepté pour
fustiger « la personne responsable » d’avoir
attribué des délires aussi démentiels à son ami
et partenaire souffrant, le Dr Chisholm.

– Acte de conférence de la Royal
Geographical Society

Papiers de Cannich n°4

EExxttrraaiitt  dduu  LLoonnddoonn  SSccoooopp

DDrr  CChhiisshhoollmm : il est absolument impossible
de se repérer dans une forêt humide. Une
armée serait nécessaire pour parvenir à se
frayer directement un chemin à travers. Il est
donc indispensable d’aborder cet endroits de
biais, en direction du Nord, avant d’effectuer
un cercle vers le bas jusqu’au sommet du bas-
sin versant, en tirant avantage du courant du
fleuve pour se laisser porter jusqu’aux canyons.
LLee  SSccoooopp  : c’est dans ces canyons inexplorés
que vous avez fait la rencontre d’un nouveau
danger, n’est-il pas monsieur ?
DDrr  CChhiisshhoollmm  : (frissonnant visiblement) oui.
L’expérience a failli me rendre fou. Être obligé
de passer au cœur même des atrocités issues
du fleuve était proprement terrifiant. Ces
choses ressemblaient à des sangsues mobiles
mais en bien plus grand, la taille d’un che-
val en fait. Seigneur ! Et c’étaient d’excellentes
nageuses. Une seule d’entre elles pouvait vider
un homme de son sang aussi vite que vous
ou moi pourrions dépecer un lapin. 
LLee  SSccoooopp  : effrayant ! Et pourtant vous envisa-
gez d’y retourner ?
DDrr  CChhiisshhoollmm  : mon bon ami Hancock le
désire ardemment, et j’ai pris l’habitude de
me fier entièrement à son jugement. D’ici
l’année prochaine mes mains seront redeve-
nues suffisamment sûres pour pouvoir repartir
en exploration. 

– Extrait de « Les terreurs du bord du
monde », London Scoop

Papiers de Cannich n°5

Presque aucun cas de sorcellerie ne semble
avoir été signalé dans les Highlands de l’Ouest
au cours des 400 dernières années. En mars
1620 Anne de Chantraine fut arrêtée et
condamnée pour sorcellerie dans la ville
d’Inverness. C’était une fille âgée de 17 ans,
pleine de vie, intelligente et d’une trop grande
beauté.
Anne fut détenue en prison pendant une
année avant d’être torturée par trois fois. Ces
interrogatoires eurent lieu après qu’elle eut
entièrement confessé les actes maléfiques
qu’elle était supposée avoir commis. Elle resta
enfermée pendant une autre année avant
d’être brûlée vive le 18 octobre 1622. Le prê-
tre présent à l’exécution écrivit que « la
prisonnière était stupide et ne comprenait pas
ce qu’elle disait, bien qu’elle semblât par
moment étonnamment cultivée et intelli-
gente. Une fille aussi laide et perverse méritait
de mourir. Ses histoires de folie ne me trom-
pèrent à aucun moment. »

– Extrait de Grandes Sorcières d’Angleterre,
Alphonse Debeers, 1912

Papiers de Cannich n°7

Papiers de Cannich n°9

Kilomètres

0 8 16
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« A Édimbourg, en 1745, Anne de Chantraine,
une jeune fille à peine sortie de l’adolescence,
fut arrêtée pour sorcellerie. Elle fut relâchée
plus tard, cette même année, sur ordre d’un
puissant seigneur des environs. »

– Extrait de Frères de l’Occulte, Clive Waite
Jr., 190

Papiers de Cannich n°8

« Un excellent exemple de groupe picte malé-
fique est celui du Loch Mullardoch en Écosse. Ces
hommes adoraient l’entité connue ailleurs sous le
terme de Démon Sultan mais, comme dans d’au-
tres lieux, pratiquaient leurs rites en obéissant à
des êtres d’une espèce plus ancienne et plus
maligne. En fait, je sais de source sûre que les
survivants de l’ère pré-humaine des reptiles
arpentent encore la Terre aujourd’hui.
Un autre endroit où de telles créatures pour-
raient bien résider se trouve en Amérique du
Nord, où les Grands Anciens étaient adorés bien
avant la venue de Christophe Colomb. Je pense
notamment à plusieurs lieux situés dans la pro-
vince espagnole d’Alta California. »

– Cultes Innomés, 
version et traducteur inconnus

Papiers de Cannich n°10

Membres de l’assemblée
D. MacBain (FdYS)
F. MacInnes (GdPA)
W. MacMurdo (GdPA)
T. Hayes (GdPA)
J. MacQuarrie (GdPA)
A. MacGillivray (ChevVExt)
I. MacLennan (ChevVExt)
M. MacNair (GdPA)
A. MacQuarrie (ChevVExt)
W. Wassle (GdPA)

Papiers de Cannich n°11

Papiers de Cannich n°6

CCoonnnnuu  sseeuulleemmeenntt  ssoouuss  llee  nnoomm  ddee  ««  BBeellpphheeggoorr  »»
RRééccoommppeennssee  ddee  ££11225500 ppoouurr  ttoouuttee  iinnffoorrmmaattiioonn  

ppeerrmmeettttaanntt  ssaa  ccaappttuurree
Date de naissance : env. 1890
Lieu de naissance : inconnu
Mâle de corpulence moyenne
Supposé avoir récemment résidé à Londres
Toute personne détenant des informations concernant la localisation de ce criminel doit
immédiatement alerter les autorités locales ou envoyer un télégramme à New Scotland Yard.

RReecchheerrcchhéé
PPoouurr  mmeeuurrttrree  eett  kkiiddnnaappppiinngg
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re : l’expédition au Loch Mullardoch

�  Namatian mena ses troupes dans une attaque par
l’Est tandis que Marcus se glissait à l’intérieur
par l’Ouest. Tous deux se retrouvèrent dans le
temple même où les derniers gardes avaient été tués,
mais Belphegor avait réussi à fuir par une porte
menant dans un autre monde.
Marcus trancha en deux avec son épée les prêtres
serpents et Namatian tenta de briser le disque doré.
Tous ses efforts échouèrent jusqu’à ce que son ami
lui prête sa lame ; l‘arme passa au travers de
l’objet et en quelques coups celui-ci fut brisé en
trois sections. Namatian commençait à allumer un feu
pour faire fondre le disque quand une bête
gigantesque descendit des montagnes et attaqua les
derniers soldats. Le monstre pouvait soigner ses
blessures aussi vite qu’elles lui étaient infligées,
mais Marcus découvrit un prêtre serpent qui avait
échappé au massacre de ses compagnons ; quand il le
tua, la chose devint folle. Le sol commença à
trembler et le temple s’effondra, écrasant tout le
monde à l’exception de Marcus qui s’était aventuré
dans la porte menant dans un autre monde. Le reste
de l’expédition périt sous les décombres. �

Une histoire inté ressante, n’ est�il pas Éminence ? J’ ai vé rifié  plusieurs de ses
é léments. Platorius Nepos é tait le gouverneur de l’ Angleterre durant la pé riode
indiqué e et le Mur d’ Hadrien avait é té  construit entre 122 et 126 aprè s J.C.
Hormis ces quelques faits, peu de choses ont pu ê tre retrouvées. J’ espè re
toutefois que vous aurez apprécié  ce récit, bien que je craigne de n’ ê tre qu’ un
piè tre conteur. 
Mes priè res, comme toujours, s’ adressent au succè s continu de nos effort pour
amener le salut sur nos compagnons.

Sincè rement,
Andrew MacBride

Papiers de Cannich n°14, traduction du père MacBride plus note pour le cardinal
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UUnn  rréécciitt  ddee  ll’’eexxppééddiittiioonn  aauu  LLoocchh  MMuullllaarrddoocchh

Quand Marcus se retrouva au cœur d’une profonde forêt
au lieu du temple, son premier désir fut de revenir
sur ses pas et d’aider ses compagnons, mais
l’effondrement du lieu sacré avait détruit la porte ;
il ne pouvait plus y retourner.
Avec le temps il découvrit les habitants de la forêt
et se lia d’amitié avec eux. Il devint membre d’un
clan et épousa la fille d’un des indigènes avec
laquelle il eut deux fils et une fille. Marcus apprit
à sa famille à parler sa langue et tenta d’utiliser
ses connaissances en ingénierie pour l’aider mais le
clan vivait dans la liberté de la forêt et n’avait
nul usage des routes et des ponts. Ils ne firent au
fond que construire de petites demeures pour dormir
par temps humide ou froid. Plusieurs années passèrent
avant que des problèmes ne viennent troubler cette
harmonie.
Une nuit, le peuple serpent vint avec l’argent et le
feu et tua la plupart des membres du clan. Ils
amenèrent avec eux de monstrueux êtres sombres et
serpentins dotés d’ailes de chauve-souris dont le
corps semblait se tordre et se métamorphoser
constamment. Marcus tua une de ces créatures avec son
épée mais un homme-serpent lui planta une dague dans
le dos.
Dès que le Romain tomba, les attaquants s’enfuirent.
Cette nuit vit sa femme et ses fils mourir, mais lui
vécut encore plusieurs semaines et il put enseigner à
sa fille comment utiliser l’épée afin qu’elle puisse
défendre le clan si une autre attaque advenait. 
Ici s’achève le récit de Marcus Arturus. Nul ne sait
comment il nous parvint. 

Une histoire inté ressante, n’ est-il pas Éminence ? J’ ai vé rifié  plusieurs de ses
é lé ments. Platorius Nepos é tait le gouverneur de l’ Angleterre durant la pé riode
indiqué e et le Mur d’ Hadrien avait é té  construit entre 122 et 126 aprè s J.C.
Hormis ces quelques faits, peu de choses ont pu ê tre retrouvé es. J’ espè re
toutefois que vous aurez appré cié  ce ré cit, bien que je craigne de n’ ê tre qu’ un
piè tre conteur. 
Mes priè res, comme toujours, s’ adressent au succè s continu de nos effort pour
amener le salut sur nos compagnons.

Sincè rement,
Andrew MacBride

Papiers de Cannich n°15 – Transcription partielle et lettre, tapées par le Dr Kennedy

Yog-Sothoth:Mise en page 1  22/02/11  14:00  Page 158



An
ne
xe
s

159

Un récit de l’expédition au Loch Mullardoch

Marcus Arturus, ingénieur pendant quatre ans sur le grand mur qui fut nommé d’après l’empe-
reur Hadrien, cherchait un moyen de rentrer à la villa de sa famille à Rome quand Platorius
Nepos, gouverneur de l’île de Bretagne, arriva au camp. 
Deux semaines plus tard, Marcus et une centurie entière de légionnaires se dirigeaient vers le
Nord, en plein cœur du territoire picte. Les troupes étaient menées par un centurion nommé
Namatian, un vétéran de nombreuses campagnes qui avait été placé entièrement sous les ordres
de Marcus – excepté bien sûr pour tout ce qui touchait aux batailles.
Platorius Nepos avait demandé, et non pas ordonné, à Marcus de poursuivre un homme
nommé Belphegor et de le ramener pour qu’il soit jugé. 
Marcus devait également tenter de retrouver un disque doré doté de gravures alambiquées et de
runes étranges dont il devait détruire la magie en le mettant à fondre. La seule présence du gou-
verneur indiquait l’urgence de la mission, mais le fait d’envoyer une centurie toute entière au
cœur des terres pictes au nord du mur à une époque où les soldats manquaient cruellement ne
cessa d’étonner toutes les personnes qui en entendirent parler. 
Les Romains faillirent attraper Belphegor sur les rives d’un petit cours d’eau dont les eaux
étaient noires de tourbe (il est possible qu’il s’agisse de la région connue sous le nom de
Blackburn, terme qui signifie « Noir courant »). Les soldats s’étaient séparés pour pouvoir
encercler le camp de leur cible quand ils furent à leur tour attaqués par une grande troupe de
Pictes peinturlurés. La moitié des légionnaires furent tués avant que Namatian ne parvienne à
les regrouper. Marcus sauva le centurion quand celui-ci tomba sous un véritable essaim de sau-
vages armés de dagues. Une fois les soldats regroupés, les Pictes se retirèrent, mais Belphegor avait
entre temps réussi à s’enfuir ; les Romains continuèrent donc vers le Nord sur les traces de leur
proie.
Marcus se rendit seul au camp principal des Pictes et, après avoir remis des présents à leur
chef, expliqua la nature de son expédition, mais les sauvages le capturèrent et l‘enfermèrent dans
une de leur huttes. Ils l’auraient sans doute tué sans l’arrivée bienheureuse d’un homme saint,
un certain John, que les Pictes respectaient et craignaient. John demanda aux sauvages de relâ-
cher leur prisonnier et de lui rendre ses affaires, et les brutes obtempérèrent de mauvaise grâce.
John et Marcus parlèrent ensuite tous deux pendant de nombreuses heures et, quand ils se
séparèrent, le saint homme laissa à son ami une épée. 
A partir de ce moment, les Pictes ne causèrent plus de problèmes à l’expédition. Ils lui prêtèrent
même des guides et des pisteurs et envoyèrent des messagers en amont pour avertir les autres vil-
lages que ces Romains étaient des amis des Immortels et ne devaient pas être blessés. Et
pourtant Belphegor continuait de les déjouer car il avait l’aide du peuple serpent qui était à
l’époque suffisamment puissant pour défier les Pictes. 
De nombreux mois de recherches et d’informations prises auprès des sauvages entraînèrent
l’expédition dans les profondeurs des Highlands où elle put enfin affronter Belphegor sur les rives
d’un lac. Le peuple serpent possédait là un temple dédié à son « Aesathog le Grand », construit
sur le rivage avec des pierres prélevées à la montagne avoisinante. Autour du temple se trouvaient
d’autres bâtiments de pierres qu’utilisaient Belphegor et une tribu locale de Pictes qui ado-
raient le même dieu que les serpents.
Namatian mena ses troupes dans une attaque par l’Est tandis que Marcus se glissait à l’intérieur
par l’Ouest. Tous deux se retrouvèrent dans le temple même où les derniers gardes avaient été
tués, mais Belphegor avait réussi à fuir par une porte menant dans un autre monde.
Marcus trancha en deux avec son épée les prêtres serpents et Namatian tenta de briser le disque
doré. Tous ses efforts échouèrent jusqu’à ce que son ami lui prête sa lame ; l‘arme passa au tra-
vers de l’objet et en quelques coups celui-ci fut brisé en trois sections. Namatian commençait à
allumer un feu pour faire fondre le disque quand une bête gigantesque descendit des mon-
tagnes et attaqua les derniers soldats. Le monstre pouvait soigner ses blessures aussi vite qu’elles
lui étaient infligées, mais Marcus découvrit un prêtre serpent qui avait échappé au massacre de
ses compagnons ; quand il le tua, la chose devint folle. Le sol commença à trembler et le temple
s’effondra, écrasant tout le monde à l’exception de Marcus qui s’était aventuré dans la porte
menant dans un autre monde. Le reste de l’expédition périt sous les décombres.
Quand Marcus se retrouva au cœur d’une profonde forêt au lieu du temple, son premier désir
fut de revenir sur ses pas et d’aider ses compagnons, mais l’effondrement du lieu sacré avait
détruit la porte ; il ne pouvait plus y retourner.
Avec le temps il découvrit les habitants de la forêt et se lia d’amitié avec eux. Il devint membre
d’un clan et épousa la fille d’un des indigènes avec laquelle il eut deux fils et une fille. Marcus
apprit à sa famille à parler sa langue et tenta d’utiliser ses connaissances en ingénierie pour l’ai-
der mais le clan vivait dans la liberté de la forêt et n’avait nul usage des routes et des ponts. Ils
ne firent au fond que construire de petites demeures pour dormir par temps humide ou froid.
Plusieurs années passèrent avant que des problèmes ne viennent troubler cette harmonie.
Une nuit, le peuple serpent vint avec l’argent et le feu et tua la plupart des membres du clan. Ils
amenèrent avec eux de monstrueux êtres sombres et serpentins dotés d’ailes de chauve-souris dont
le corps semblait se tordre et se métamorphoser constamment. Marcus tua une de ces créatures
avec son épée mais un homme-serpent lui planta une dague dans le dos.
Dès que le Romain tomba, les attaquants s’enfuirent. Cette nuit vit sa femme et ses fils mourir,
mais lui vécut encore plusieurs semaines et il put enseigner à sa fille comment utiliser l’épée afin
qu’elle puisse défendre le clan si une autre attaque advenait. 
Ici s’achève le récit de Marcus Arturus. Nul ne sait comment il nous parvint. 

Papiers de Cannich n°13 – Le manuscrit latin, trouvé et traduit par L. MacParlan
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Un chant ancien venu 
de sous la terre

Sado Gawah, Sado Gawah, Sado Gawah
Vith ru Zloygim, Vith ru Zloygim, Vith ru Zloygim
Borgo Keen Yan, Borgo Keen Yan, Borgo Keen Yan
Sado Gawah, Sado Gawah, Sado Gawah
Vith ru Zloygim, Vith ru Zloygim, Vith ru Zloygim
Borgo Keen Yan, Borgo Keen Yan, Borgo Keen Yan
Sado Gawah, Sado Gawah, Sado Gawah
Vij ra Zloygim, Vij ra Zloygim, Vij ra Zloygim
Borgo Keen Yan, Borgo Keen Yan, Borgo Ken Yan
Hi ! Hi ! Hi !
Borgo Yan Yan, Borgo Yan Yan, Borgo Yan Yan
Borgo Sado Yan, Borgo Sado Yan, Borgo Sado Yan
Borgo Gawah Yan, Borgo Gawah Yan, Borgo Gawah Yan
Borgo Barwah ! Borgo Barwah ! Borgo Barwah !
Vij ra Zloygim, Vij ra Zloygim, Vij ra Zloygim
Borgo Yan Yan, Borgo Yan Yan, Borgo Yan Yan
Sado Gawah, Sado Gawah, Sado Gawah !
Sado Gawah, Sado Gawah, Sado Gawah !
Sado Gawah, Sado Gawah, Sado Gawah !
Hi ! Hi ! Hi !

Papiers du Diable n°2

GENTLEMEN AI RENCONTRÉ HIER JACOB HANCOCK STOP M’A RAPPORTÉ VOS
EXPLOITS EN ÉCOSSE STOP PRIÈRE DE ME COMMUNIQUER VOTRE

ÉVENTUELLE DISPONIBILITÉ PAR RETOUR STOP SOUHAITE QUE VOUS
ENQUÊTIEZ SUR LA MORT D’ERIC VON VARNSTEIN STOP CROIS QU’IL EST
MORT DE CAUSE SURNATURELLE STOP RÈGLEMENT FRAIS SUIVRONT VOTRE
ACCORD STOP SI DISPONIBLES PARTIREZ DE SOUTHAMPTON DANS DEUX

JOURS STOP SIGNÉ WINWOOD TERMINÉ

Papiers du Diable n°1 : le télégramme de Grant Winwood
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Salk Harbour, Maine

Messieurs :

J’ ai eu vent de vos exploits et souhaite ardemment vous
rencontrer. Je dé tiens moi-mê me quelques connaissances
occultes et suis au fait du danger que vous et vos camarades
pourriez courir par la faute du Cré puscule d’ Argent.
S’ il vous plaî t : acceptez les billets de train ci-joints et venez
me trouver immé diatement à Salk Harbour dans le Maine. Je
suis riche et serais plus qu’ heureux de pouvoir aider d’ autres
personnes à dé fendre le monde contre les horribles malé fices
des Grands Anciens. J’ espè re vous voir sous peu.

Sincè rement vô tre

Papiers du Vers n°1

Papiers du Diable n°3

Région du Canyon du Diable 1500

mè tres

300
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Papiers du Vers n°2

« Il y a cinquante ans vivait au nord de la ville un individu du nom
de Clarence Woodie. Il avait la réputation d’être un homme mauvais,
plein de fiel, capable de battre à mort les chiens lui aboyant après,
d’empoisonner les moutons d’un voisin ayant posé un pied sur ses
terres. Il ne se maria jamais mais adopta trois garçons venus de l’or-
phelinat du comté. Il les éleva dans le mal, et ils devinrent bientôt
aussi tordus que lui, oserais-je dire.
Quand soudainement il mourut, ses garçons trouvèrent sous son lit
une boîte en fer blanc, pleine d’argent. Ils déclarèrent être tombés
dessus par accident, mais les gens de la ville comme la police refusè-
rent de croire à leur histoire, et les trois furent arrêtés pour avoir
assassiné leur père afin de lui dérober sa fortune. On les pendit – ils
avaient alors à peine vingt ans – et on les enterra dans des tombes
sans nom. C’est alors qu’une étrange chose se passa. La personne qui
avait racheté la maison des Woodie fut retrouvée morte avec une
trace de brûlure autour du cou, comme si on l’avait pendue ! Elle
avait pourtant été trouvée dans son lit sans aucune corde près d’elle.
Plus tard, de nombreuses autres personnes, dont deux clochards,
moururent également dans ces lieux, leurs gorges mystérieusement
marquées par une corde noueuse de pendu. Je pense, et j’imagine que
vous serez d’accord avec moi, que les esprits damnés des gamins
de Woodie s’attardaient dans cette demeure, assassinant tous ceux qui
y restaient un peu trop longtemps. 
Finalement, plus personne n’osa plus entrer là, et la maison sombra
dans l’oubli pendant plus de quarante ans. Mais l’année dernière, un
homme qui avait appartenu au Crépuscule d’Argent vint en ville ; il
acheta le terrain sur lequel la bâtisse se tenait. Il ne dormit pas sur
place, mais les villageois commencèrent à dire qu’il s’y rendait pour
accomplir d’étranges actes, tenter d’invoquer ou d’apaiser les spec-
tres qui y vivaient. Son nom était Malcolm Smith. Avant que je
ne tombe malade, je l’espionnai et le vis en train de parler aux fan-
tômes de la maison. Hélas, quand je vis les morts lui répondre, je
m’évanouis aussitôt !
Je vous ai contacté parce que j’ai deviné ce que M. Smith était en
train de faire. Il avait découvert que le lieu hanté possédait une
puissante aura magique et avait tenté de s’en servir pour quelque
cérémonie. Il cherchait en fait à affaiblir les fantômes – pas à les

détruire, mais à voler leur énergie pour pratiquer sa magie. Smith dis-
parut juste avant que je ne tombe malade. Bien que diminués, les
spectres étaient parvenus à détruire l’homme qui les vampirisait.
Voici ce que j’avais entendu en écoutant leur conversation cette
nuit-là : 
« Oyez créatures de la nuit ! Oyez fantômes des morts damnés !
Oyez esprits malins du péché ! Venez ! Venez ! Venez et soumettez
vos pouvoirs criminels à ma volonté ! Libérez vos âmes faiblissantes
du lieu de vos crimes, libérez votre énergie ! Renforcez-moi grâce à
votre magie et à votre pouvoir ! Je dois m’élever et vous devez choir
! Fortifiez-moi au prix de votre désespoir ! »
Voilà ce que Malcom Smith chanta. Le pâle fantôme d’un homme
dont la tête roulait d’un bout à l’autre comme si son cou avait été
brisé apparut alors. 
« Laisse-nous » dit le spectre. « Laisse-nous en paix... cesse de tour-
menter nos douleurs et nos angoisses... laisse-nous ou nous
festoierons de ta peur, comme nous l’avons fait avec les autres...
sacrifie-toi à notre faim ou fuis devant notre horreur... »
A ce moment Malcolm se détourna, le fantôme poussa un gémisse-
ment lugubre et je m’évanouis. Seriez-vous prêts à reprendre cette
histoire là où je l’ai laissée ? Les fantômes sont affaiblis, et même les
villageois les plus superstitieux ne parviennent pas à sentir qu’ils
sont désormais actifs. Ils pourraient tout de même être capables de
vous blesser, aussi devrez-vous faire bien attention. Si Malcolm
Smith est bien mort dans cette maison hantée, il pourrait avoir
laissé d’intéressants manuscrits ou des preuves incriminant l’organi-
sation à laquelle il a dévoué sa vie – le Crépuscule d’Argent.
J’ai découvert son appartenance à la secte en voyant Carl Stanford,
qui a été plusieurs fois mentionné en tant que membre de grande
importance du Crépuscule d’Argent, parler à Smith trois semaines
avant sa disparition. Je n’ai pas pu découvrir qui était ce Stanford
jusqu’à il y a un mois.
Aidez-moi ! Je suis encore en vie et souhaite que mes derniers actes
soient tournés vers le bien – peut-être pourrai-je être un instru-
ment de la destruction du Crépuscule d’Argent, sauvant ainsi le
monde du mal qui s’abattra si jamais ils triomphent ! »

Le récit de Christopher Edwin
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Y’ tthkapg-Nyarlathotep,

Vos paroles sont justes. Nous recherchons la destruction de ceux qui nous ont pris le
Disque de R’ lyeh et pourraient avoir dé couvert l’ Arc de Vlactos. Leurs morts ont
é té  ordonné es par les Grands Anciens habitant l’ espace et le temps. Loué  soit
Shub-Niggurath !
Nous, instruments des Grands Anciens, devons agir en leur nom une fois encore.
Votre idé e de vous lier d’ amitié  avec nos ennemis avant de les tuer paraî t bonne.
Vous ê tes le plus fort de notre groupe à rester en Amé rique, maintenant que la
plupart d’ entre nous devons prendre la mer pour participer à Son Ascension. Avec
les Gardiens de l’ î le nous marquons les jours nous rapprochant de la libé ration de
Notre Seigneur, et avons amassé  suffisamment de pouvoir et de sorciers pour assurer
le succè s des dé sirs de notre Grand Maî tre. Gardez-nous donc de ces ennemis qui
osent encore ré sister à notre volonté  ; nous ne pouvons courir le moindre risque.
Dans Sa Tombe, l’ intervention de forces armé es ne ferait que les aider à notre
dé triment ; nombre d’ entre nous sont encore vulné rables aux balles et à l’ acier.
Procé dez donc comme pré vu.

Cthulhu fhtagn !

Carl Stanford

Papiers du Vers n°3
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VALPARAISO 
APERÇU CARL STANFORD STOP RÉPÈTE APERÇU CARL STANFORD STOP DÉGUISÉ
MAIS IMPOSSIBLE À MANQUER STOP A AFFRÉTÉ DEUX NAVIRES SUR PLACE
STOP DESTINATION PACIFIQUE EST PROBABLEMENT STOP BEAUCOUP DE
MATÉRIEL ET D’HOMMES STOP DOIS-JE EN APPRENDRE PLUS POINT

D’INTERROGATION STOP 
DAVID LEE

VALPARAISO
STANFORD PRIS LA MER UNE MINUTE AVANT ARRIVÉE DE LA POLICE STOP
PERSONNE NE SAIT POUR OÙ STOP ÎLE DE PÂQUES TERRE LA PLUS PROCHE
STOP POLICE POURSUIT STANFORD POUR MEURTRE ATROCES À LA CALERA

CHILI STOP RAPPEL PEUX VOUS OBTENIR UN PRÊT
DAVID LEE

Papiers des Guetteurs n°1 : le télégramme de David Lee 

Papiers des Guetteurs n°2 : le second télégramme de David Lee
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Ceux qui adhorent les dieux les plus sacrés qui soyent, reçoivent sou-
vent le droit de pouvoir transcender leur simple enveloppe humayne et de
devenir les mynyons de leurs seygneurs. De cela j’aye été le témoin, et
grande étaye leur gloire. Car ils prennent l’apparence des hommes, et
pourtant ça n’est pas l’apparence des hommes. Leur force este plus grande,
et plus grande aussi este leur rapidité. Ils vivent souvent dans les grottes et
les cavernes des dessous du monde, où réside aussi Y’GOLONAC, et
où ceux qui connaistent la vérité peuvent les trouver.

Papiers du terrier n°2 : un passage des Révélations de Glaaki 

Papiers de R’lyeh n°1

Carte de R’lyeh la terrible
Les joueurs doivent dessiner la route qu’ils empruntent
pour traverser l’île. Le gardien doit alors comparer leur
carte avec sa propre copie.

mè tres

100 200

Les dé nivelé s sont indiqué s en mè tres

Bateaux ancré s 
(à 400 m des côtes)
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« Aprè s la mort de Wilma, ma mè re adoptive, j’ ai
é té  contacté  par une agence notariale de Boston.
Ces derniers m’ ont annoncé  que j’ é tais en ré alité
Jason Boucher, et que Priscilla Boucher é tait ma
vraie mè re. J’ ai par la suite appris qu’ elle é tait
morte suite à des morsures de chien... quelle
horreur... Ils m’ ont informé  que j’ é tais l’ unique
hé ritier de la fortune des Boucher –  prè s de
50000 $ en or, plus encore en actions et en
obligations –  ainsi que de la demeure familiale. 
J’ ai visité  les lieux suffisamment longtemps pour
comprendre que la maison est invivable, aussi ai-je
dé cidé  de la faire dé molir pour pouvoir faire
construire quelque chose d‘ autre à sa place. J’ ai
engagé  Jerry Maklin pour s’ occuper de la
destruction de la vieille structure, avant
d’ apprendre qu’ il avait disparu. C’ est tout ce que
je sais sur cette histoire. »

Papiers du Terrier n°1 : Le récit de Jason Porter

21 dé cembre 1899

Aujourd’ hui j’ ai entendu d’ é tranges chants provenant
de l’ autre partie de la maison. Je n’ ai pas compris un seul
mot du langage utilisé , mais celui-ci contenait trop de
consonnes à mon goût. Alors que le bruit se faisait plus
fort, la tempê te au dehors a augmenté . Quand
finalement le chant a atteint sa fré né tique conclusion,
un violent é clair a frappé  la maison. Je me suis aussitôt
rué  sur la porte mais l’ ai trouvé e fermé e. Je suis assis
dé sormais, attendant les secours. Cela va bientôt faire
huit heures. 

Philius A. Eckard

Papiers du terrier n°3 : le testament de Philius A. Eckard
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